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Voilà Emineiice, ce que deux cent cinquante à

trois cents jeunes gens de votre ville épiscopale eniv-

giinentés dans l'armée de lacharitr, font aven autant

de modestie que de discrétion Ces jeunes gens ne se

contentent pas d'avoir une foi iiiactive :

Ils font des œuvres. Au lieu de perdre leur

temps dans des amusements futiles, (|uand ils ne soiit

pas mauvais, ils se dévouent aux pauvres, les conso-

lent, leur viennent en aide. Ils trouvent dans

l'exercice des o-uvres de charité un moyen ailmiraliie

de satisfaire le besoin d'activité propre ù la jeunesse

et une occasion incomparable de satistiiiie la suif de

dévouement et d'affection qui est l'heureux apaniige

du jeune homme dont le cœur est resté pur. Kn pla-

çant leurs rêves et leurs aspirations sous la jimtec-

tion de la charité, ils s'avancent joyeusement ilans la

vie en suivant la noble voie tracée au jeuiu' chié-

tienparle Divin M»ïitre dans son Evangile. lisse

préparent ainsi un heureux avenir, Diiu aidant, ils

ne ccmnaîtront jamais les lametitablis chûtes (jui ne

laissent après elles que déboires et amertume.

Conférence de jeunes gens au Canada.

La fondation de la conférence Jésus Ouvrier,

suivi de l'établissement de neuf autres conférences de

jeunes gens à Québec, a stimulé le zèle d'une élite

parmi la jeunesse catholique de Montréal. Depuis

quatre ou cinq ans, sept conférences de jeunes gens

se sent fermées à Montréal, sous les auspices du

Conseil central de cette ville. Voici comment sont re-


